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leur çoiiTerfation. Si Von toui fuit viiiiter «n ^rdlà
ou va TeTger, ne T0119 periii«UQi point de ctietUirdeâ

frcdti, on a«$ Heurt, lant «voir été iuvité à le ftiire.

yi8ITB8.

D. Qu'arei-voni à remarquer anr lei irisltee 7

B. Outre los tiiltet du nouTel «n, on doit rentre
en<.'Ote TUitM aux pamormea, dont on vient de rece^

Toir un tervioe important^et à s^gitmis lorsqu'il leur

arrive quelque ohoëe d' heureux ou de f&cheux.
La longueur de toute visite d« it être mesurée sur

les ciicOQStances.

li«8 visittts à des personnes dont tous les moments
sotit comptéSi doivent être très-courtes.

--.")A>,,. "*'»"

REVERS Dfl FORTUNS, INFIRMITÉS
M4LADIBS.

D. Oomment ikut-il se comporter envers les per^
sonues nfligées ou malad>*s ?

R. Si quelqu'un de votre connaissance, et à plni
forte raison, de vos amis, vient à éprouver des revers,
ne cherclii'i point à vous éloignerde lui ; redoubles au
contraire d'atteotion et de prévenanceo

; gardes-vous
bien de lui rappeler sa disgrftoH. N'oublits jaai#is
combien la fortune est inconstante, demain elle
peut cesser de vous sourire, demain vous pouvea avoir
besoin des égards qu'im autre rècifime de vous aujour-
d'hui. La bienséance envers l'humanité seuffraute et
malheureuse est un devoir Facré auquel nul ne de-
vrait chercher à se soustraire. Hi uue personne est
devenue aveugle, ne vantes pas devant elle U% bien-
laits de la lumière ; si sa vue est seulement affaiblie,

pXenes toutes les prérautions convenables pour lui

prést nter un objet pour le lui laire examiner, appro-
chei-le de lui san«« affectation. 81 quelqu'un est boi-
teux, bossu ou qu'il ait quelques défauts corporels,
évitfI aveo Je plus grand soin de Ini faire sentir son
malheur, ou d'en faire le sujet de vos plaisanteries

;

ce serait marquer de la petitesse d esprit.


